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1- Introduction 
 
A la suite de plusieurs plaintes enregistrées par le service environnement de la mairie de 
Saint-Jean-de-Braye concernant des nuisances olfactives, Lig’Air (voir annexe 1 présentation 
de Lig'Air) a mené une étude analytique afin d’approcher les niveaux des composés 
responsables de ces nuisances. L’odeur en question a été définie par les plaignants comme 
étant celle du styrène (produit qui peut avoir une source d’émission dans la zone industrielle 
de Saint-Jean-de-Braye ou dans celle des Bas Avaux). 
 
Le but de cette étude est de déterminer la répartition spatiale des concentrations de styrène sur 
la ville de Saint-Jean-de-Braye, afin de comprendre le comportement de ce polluant et 
d'approcher la localisation de sa source. 
 
Le styrène est un composé non réglementé dans l'air ambiant. Les seules normes existantes 
sont celles liées au milieu professionnel (annexe 2). Ces dernières ne peuvent pas être 
transposées à l'air extérieur. Dans la famille chimique des hydrocarbures aromatiques 
monocycliques, famille à laquelle appartient le styrène, seul le Benzène est réglementé dans 
l'air ambiant. Cette étude nous a également permis d’approcher les niveaux de ce polluant 
ainsi que ceux de 4 autres polluants appartenant à cette même famille (Toluène, Ethylbenzène, 
o-Xylène et mp-Xylène). Le suivi de ces 5 derniers polluants (BTEX) dont le comportement 
est plus au moins connu, nous aidera à mieux approcher celui du styrène et de se rendre 
compte de la situation de la ville de Saint-Jean-de-Braye par rapport aux concentrations en 
Benzène. 
 

2- Moyens utilisés 
 

Pour cette étude, nous avons adopté la technique 
d’échantillonnage passif. Technique basée sur le transfert 
de matière par simple diffusion moléculaire de l’air 
ambiant vers un adsorbant spécifique aux polluants visés. 
Dans cette étude, l’adsorbant utilisé est le charbon actif. 
 
L’utilisation des tubes passifs est un moyen simple à mettre 
en œuvre et elle permet la surveillance des polluants sur 
une zone bien étendue à moindre coût. Comme toute 
technique d’échantillonnage, le prélèvement passif présente lui aussi ses limites. En effet, 
cette méthode est sensible aux conditions météorologiques (vitesse du vent, température et 
humidité relative). L’influence de ces paramètres est diminuée, d’une part, par l’utilisation des 
abris (les échantillonneurs passifs sont installés dans des boîtes de protection semi-ouvertes, 
voir photo ci-contre) et, d’autre part, par l’utilisation de la température moyenne dans le 
calcul des concentrations des polluants. 
 
Sur des zones peu étendues, comme la ville de Saint-Jean-de-Braye, les variations 
météorologiques d’un site à l’autre sont négligeables. On peut alors aisément considérer que 
l’ensemble des échantillonneurs passifs ont subi la même météorologie et donc la même 
influence. Par conséquent, la détermination de la répartition spatiale des concentrations 
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enregistrées, permet de mettre en relief les zones à fortes concentrations par rapport aux autres 
et donc approcher les zones émettrices de ce polluant. 
 

3- Sites d’échantillonnage 
 

La zone d’étude s’étend sur environ 4 km² que nous avons partagée en 16 mailles ((environ 
500 m x 500 m) x 16). Chaque maille contient au moins un site d’échantillonnage afin d’avoir 
une représentation homogène des mesures (voir carte ci-dessous). 
 

 
 
Dans certaines mailles, 2 à 3 tubes ont été installés afin d’affiner les mesures. Les sites ont été 
choisis en tenant compte des fichiers des plaintes et de la représentativité de la pollution de 
fond en particulier pour les BTEX (loin des grands axes de circulation). 
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4- Durée d’échantillonnage et analyse des tubes 
 

Les tubes ont été exposés pour une durée moyenne d’environ 2 semaines. Deux séries 
d’échantillonnages ont été réalisées. 
 

 Début d’échantillonnage Fin d'échantillonnage Durée d'exposition 
Série 1 12/03/01 26/03/01 14 jours 
Série 2 9/04/01 26/04/01 17 jours 

 
A la fin de chaque série, les tubes sont envoyés le plus rapidement possible au laboratoire 
d’analyses. Ce dernier a la charge de déterminer la masse "m" de chaque polluant piégé par 
chacun des tubes. Cette masse est directement liée à la concentration du polluant dans l'air 
ambiant suivant la loi de Fick (loi qui régit la diffusion moléculaire) dont la formule 

simplifiée après intégration est :  
tQ

mC
�

�  

Avec : 
C = Concentration en µg/m3 (micro-gramme par mètre cube d'air)1. Elle 

représente la concentration moyenne enregistrée pendant la période 
d'exposition. 

 
m = masse de polluant piégé par le tube en µg 
 
Q = débit de prélèvement en m3/minute (il est spécifique à chaque polluant et il 

est fonction de la température ambiante) 
 
t = temps d'exposition du tube en minute 

 
La température utilisée pour l'expression des résultats est la température moyenne calculée sur la totalité 
de la période d'échantillonnage de chaque série (les données ont été fournies par Météo-France). 

5- Situations météorologiques 
Au cours de cette étude, les situations 
météorologiques étaient très contrastées entre les 
deux périodes d’échantillonnage, en particulier 
en ce qui concerne la vitesse et la direction du 
vent.  
 
1) Première période (du 12 au 26 mars 2001)  
 
Elle est caractérisée par des vents dominants 
venant du secteur sud-ouest (environ 6 jours et 
demi de vent de sud-ouest) (voir rose 1a). Ce 
secteur est généralement caractérisé par des 
vents relativement forts (60 % des vitesses du 
vent sont supérieures à 4 m/s, voir figure 1b), 
vents généralement favorables à la dispersion 
des polluants dans l’atmosphère. 

                                                 
1 1 µg = 0,000001 gramme = 0,001 milligramme (mg) 
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2) Deuxième période (du 9 au 26 avril 2001)  
 
Les vents du secteur nord étaient largement prédominants durant la deuxième période avec 
environ 29% du temps (soit 5 jours). Les vents de secteur sud-ouest à nord-ouest ont été aussi 
observés avec des fréquences d’apparition entre 17 et 19% (voir rose 1a). Contrairement à la 

première période, ce sont les vents faibles qui 
ont dominé durant la seconde série (52% des 
vents avaient des vitesses inférieures ou égales à 
4 m/s) (voir rose 1c), situation plutôt favorable à 
l’accumulation des polluants dans l’atmosphère. 
 
Les secteurs nord-est à sud-est ne sont que 
faiblement représentés durant les deux séries 
(rose 1a). 
 
 

Si on suppose l’existence d’une source de 
styrène dans la ville de Saint-Jean-de-Braye, 
les conséquences directes des situations 
météorologiques observées sur les résultats de 
cette étude sont :  
 
Les tubes installés à l’ouest de la dite source, 
seront moins chargés en styrène compte tenu 
des faibles fréquences des vents d’est durant 
les deux séries d’échantillonnage. 
 
La probabilité de rencontrer des sites influencés par les émissions de styrène, dans les secteurs 
est à sud de la source, est plus importante durant la seconde période, à cause d’une fréquence 
importante des vents de nord à ouest. 
 
Les tubes installés dans les secteurs nord à nord-est de la source d’émission, seront peut-être 
moins chargés en styrène à cause des vents forts (vents favorables à la dispersion des 
polluants) largement observés suivant le secteur sud-ouest. 
 

6- Résultats Globaux  
 

Durant cette étude, seulement 4 tubes d’échantillonnage n’ont pu être exploités, deux tubes 
pour chaque série (tubes 13 et 14 pour la 1ère série et les tubes 9b et 13 pour la deuxième 
série). Les concentrations moyennes enregistrées sur chaque site pour ces deux périodes de 
prélèvements figurent dans le tableau ci-dessous. 

0

10

20

30

40

N

NE

E

SE

S

SO

O

NO

Série1
Série2

Fréquences des vitesses des vents
vitesse  >  4m/s

Rose 1b

0

10

20

30

40

N

NE

E

SE

S

SO

O

NO

Série1
Série2

Fréquences des vitesses des vents
vitesse  <=  4m/s

Rose 1c



Lig’Air  Répartition spatiale du styrène sur Saint-Jean-de-Braye 

 7

ND = non déterminé  VL = Valeur Limite en 2001 (moyenne annuelle) 
 
Le premier constat de ces résultats, est que la majorité des tubes ont donné des concentrations 
en styrène inférieures aux limites de détection qui sont de l’ordre de 1,5 µg/m3 et de 0,8 µg/m3 
respectivement pour la première et la seconde période. Au total, 14 sites sur 17 ont des 
concentrations inférieures à la limite de détection durant la première période (soit 82% des 
sites étudiés) et seulement 10 sur 17 durant la seconde période (soit 59% des sites étudiés). 
 
Une nette augmentation des niveaux du styrène durant la seconde période est observée sur les 
sites du boulevard Marie Stuart et sur celui de la rue de la Croix de Pierre. Sur ce dernier site, 
presque tous les polluants mesurés ont vu leur concentration doubler lors de la deuxième série 
(voir tableau ci-dessus). 
 
Pour les autres sites, les concentrations de chaque polluant sont restées comparables d’une 
série à l’autre. 
 
Les concentrations maximales en styrène, pour les deux séries, ont été enregistrées sur le site 
de la rue des Frères Lumière. Les concentrations maximales des BTEX, quant à elles, ont été 
enregistrées sur le site du boulevard Marie Stuart pour les deux périodes de prélèvement (voir 
tableau ci-dessus). 
 

6.1- Styrène 
 
Comme nous l'avons mentionné ci-dessus, les concentrations en styrène sont restées dans la 
majorité des cas inférieures aux limites de détection analytiques. Les sites qui ont donné des 

  Styrène 
µg/m3 

Benzène 
µg/m3 

Toluène 
µg/m3 

Ethylbenzène 
µg/m3 

o-xylène 
µg/m3 

M+p-
xylène 
µg/m3 

Site de mesure réf.tube série 
1 

série 
2 

série 
1 

série 
2 

VL 
année 

série 
1 

série 
2 

série
1 

série 
2 

série 
1 

série 
2 

série
1 

série
2 

Rue du Nécotin 1 <1,5 <0,8 1,18 1,2 10 5,14 4,50 1,02 0,90 0,92 0,80 2,53 2,30
Rue des Tarètes 2 <1,5 <0,8 0,77 0,8 10 2,60 2,70 0,49 0,50 0,42 0,40 1,26 1,40

Rue des Bas Avaux 3 <1,5 0,90 0,69 0,7 10 2,10 2,10 0,38 0,40 0,37 0,30 0,99 1,00
parc de Charbonnière 4 <1,5 <0,8 0,55 0,6 10 1,34 1,40 0,21 0,30 0,23 0,20 0,56 0,60

Rue de Belneuf 5a <1,5 <0,8 1,16 1,2 10 5,46 5,30 1,03 1,10 0,99 0,90 2,70 2,70
Rue des Frères Lumière 5b 25,83 25,70 0,96 1,0 10 4,98 4,40 1,08 0,80 1,09 0,70 3,17 2,10

Rue Blaise Pascal 5c <1,5 3,20 0,77 0,8 10 3,80 3,10 0,71 0,70 0,69 0,70 1,98 1,90
Rue de l'Orme Gateau 6 3,98 3,20 1,35 1,1 10 5,82 4,50 1,56 1,10 1,57 1,10 3,99 2,80

école J.Prévert 7 <1,5 <0,8 0,77 0,9 10 2,46 2,90 0,46 0,60 0,43 0,50 1,11 1,40
Piscine 8 <1,5 <0,8 0,74 0,8 10 2,09 2,20 0,37 0,50 0,35 0,40 0,96 1,10

Bd Marie Stuart 9a 1,46 6,30 1,69 1,4 10 8,57 7,20 1,70 1,70 1,57 1,70 4,10 4,90
Rue de la Burelle 9b <1,5 ND 1,05 ND 10 5,34 ND 1,15 ND 0,89 ND 2,55 ND 

Rue de la Croix de 
Pierre 

10 1,81 4,60 0,83 0,9 10 3,14 8,60 0,57 1,20 0,70 2,30 1,56 3,50

Rue de la Griffonnerie 11 <1,5 <0,8 0,90 1,0 10 3,61 4,00 0,64 0,80 0,59 0,70 1,60 1,90
Mairie 12 <1,5 <0,8 0,95 0,8 10 3,85 3,00 0,65 0,60 0,63 0,50 1,65 1,40

St Loup 13 ND ND ND ND 10 ND ND ND ND ND ND ND ND 
rue Louis Pasteur 14 ND 1,10 ND 0,9 10 ND 3,60 ND 0,70 ND 0,70 ND 1,90

Rue Promenade du 
Front de Loire 

15 <1,5 <0,8 0,72 0,8 10 2,13 3,00 0,39 0,60 0,34 0,50 0,94 1,40

Rue Malvoisine 16 <1,5 <0,8 0,61 0,8 10 1,47 2,40 0,25 0,40 0,24 0,40 0,61 1,10
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concentrations détectables sont situés à l'intérieur ou au voisinage de la zone industrielle (voir 
cartes ci-contre). 
 
Le site 5b (rue des Frères 
Lumière) est de loin le site le 
plus influencé par le styrène avec 
une concentration d'environ 26 
µg/m3 (0,026 mg/m3) sur les 
deux périodes. La présence de 
niveaux élevés de styrène 
comparables d'une série à l'autre 
sur ce site, suggère la présence 
d'une source de styrène proche 
de la rue des Frères Lumière. 
 
La deuxième série est marquée, 
comme nous l'avons déjà signalé, 
par un accroissement du nombre 
de sites influencés par le styrène 
par rapport à la première série 
(voir cartes ci-contre). L'appa-
rition de ces nouveaux sites lors 
de la deuxième série, est 
accompagnée par un changement 
des vents dominants (cf. § 6- 
situations météorologiques). En 
effet, les situations météoro-
logiques étaient très contrastées 
entre ces deux périodes d'échan-
tillonnage. La première série est 
caractérisée par des vents 
dispersifs (vents forts) venant du 
sud-ouest alors que les vents 
faibles originaires du secteur 
nord étaient largement prédo-
minants lors de la deuxième 
série. 
 
Le comportement du styrène 
semble être corrélé avec la 
direction et l'intensité du vent 
observées sur chacune des deux 
séries. Les répartitions spatiales 
du styrène pendant ces deux séries 
(cartographies ci-après) illustrent 
bien l'influence des conditions météorologiques sur le comportement de ce polluant. En effet, 
la première série montre que les sites influencés par le styrène sont localisés dans un 
périmètre étroit autour du site 5b (rue des Frères Lumière). En dehors de cette zone, les 
concentrations restent faibles et homogènes sur l'ensemble du domaine étudié, témoignant 
ainsi d'une bonne dispersion dès qu'on s'éloigne de l'environnement proche du site 5b. La 

Série 1 

Le Styrène sur Saint-Jean-de-Braye 
Série 1: du 12 au 26 mars 2001 
Série 2: du 09 au 26 avril 2001 

Série 2 

Série 1 
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deuxième série, quant à elle, montre que les sites influencés par le styrène, sont situés sous les 
vents dominants et en amont du site 5b (voir cartes ci-dessous). Le comportement du styrène 
durant cette période, montre clairement que l'apparition des nouveaux sites influencés, est 
largement due à la prédominance de conditions météorologiques non dispersives. 

 
En outre, ces deux cartographies indiquent clairement l'existence d'une source prédominante 
en styrène autour du site 5b (rue des Frères Lumière). 
 
Au cours de l'année 2002, deux autres séries de mesures ont été menées en limitant le 
périmètre d'étude à la zone industrielle et aux quartiers proches afin d'affiner les résultats et 
d'approcher les fortes concentrations susceptibles d'être observées. Ces deux séries ont été 
réalisées entre le 15 février et le 20 mars 2002 (série 3 : du 15/02/02 au 05/03/02 et série 4 : 
du 05/03/02 au 20/03/02), voir tableau ci-dessous. 

 

  Styrène 
 µg/m3 

Benzène 
 µg/m3 

Toluène 
µg/m3 

Ethylbenzène 
µg/m3 

o-xylène 
 µg/m3 

M+p-xylène 
µg/m3 

Site de mesure N°site série 3 série 4 série 3 série 4 série 3 série 4 série 3 série 4 série 3 série 4 série 3 série 4
Rue des Burelles 1 0,9 0,7 1,4 1,5 5,1 7,1 0,9 1,4 0,9 1,6 2,5 4,2 
Burelles/B. Palissy 2 1,1 1,2 1,2 1,4 5,3 6,9 1,4 1,4 1,7 1,5 4,7 4,2 
Rue B. Palissy 3 0,4 1,2 1,2 1,2 3,1 5,3 0,5 1,0 0,5 1,1 1,3 2,9 
Rue B. Pascal 4 3,2 4,1 1,5 1,6 5,3 9,1 0,9 1,3 0,9 1,4 2,4 3,8 
Rue des Frères L. 5 1,9 22,9 1,5 1,7 4,3 7,0 0,7 1,2 0,7 1,3 1,9 3,4 
Rue E. Sue 6 0,2 1,1 1,4 1,4 3,7 5,7 0,6 0,9 0,6 1,0 1,5 2,6 
Belneuf/Chateliers 7 0,2 0,9 1,9 2,0 8,0 11,4 1,2 1,7 1,2 1,9 3,2 5,1 
Rue l'Orme Gateaux 8 1,4 2,0 1,4 1,9 4,5 9,4 0,8 2,2 0,9 2,6 2,2 6,4 
Avenue Ampère 9 0,4 0,7 1,9 1,9 6,8 10,1 1,2 1,7 1,3 1,8 3,3 4,9 
Bd Marie Stuart 10 0,4 0,5 2,0 2,0 7,6 9,2 1,2 1,6 1,3 1,8 3,4 4,8 
Rue C. Monet 11 0,3 0,5 1,3 1,2 3,7 4,9 0,6 0,8 0,6 0,9 1,6 2,3 
Rue d'Ambert 12 0,2 0,4 1,6 1,7 5,6 8,8 0,8 1,3 0,8 1,4 2,2 3,8 
Rue Pot d'Anget 13 0,3 0,6 1,7 1,9 6,7 10,0 1,0 1,6 1,0 1,7 2,7 4,8 
Rue de la Croix Pierre 14 0,2 0,3 1,4 1,1 3,7 5,0 0,7 1,0 0,8 1,3 1,8 3,0 
Rue Paul Verlaine 15 0,2 0,2 1,4 1,3 4,4 5,7 0,7 0,9 0,7 1,0 1,8 2,6 
Rue La Fausse Blaude 16 0,4 0,3 1,4 1,6 4,4 6,4 0,7 1,1 0,7 1,1 1,9 3,0 
Rue l'Orme Gateaux 17 1,6 1,0 1,3 1,2 3,3 5,0 0,6 0,9 0,6 1,0 1,5 2,6 

Semoy
Orleans

Saint-Jean-de-Braye
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1
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10

11

9b

9a

14
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>=26
24.8864
23.7727
22.6591
21.5455
20.4318
19.3182
18.2045
17.0909
15.9773
14.8636
13.75
12.6364
11.5227
10.4091
9.29545
8.18182
7.06818
5.95455
4.84091
3.72727
2.61364
<1.5

Concentrations
Unite : ug/m3

Série 1 Série 2

Répartition spatiale du styrène sur Saint-Jean-de-Braye 
Année 2001 
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Le comportement du styrène lors de la quatrième série est très similaire à celui observé au 
cours de la première période d'échantillonnage. Le site de la rue des Frères Lumière demeure 
le site le plus influencé avec une concentration d'environ 23 µg/m3. Les vents des secteurs sud 
à sud-ouest ont été aussi dominants durant cette période. 

 
La troisième série se caractérise par de très faibles concentrations en styrène en comparaison 
avec celles observées durant les 3 autres périodes étudiées. La concentration maximale est 
d'environ 4 µg/m3. Elle a été enregistrée sur le site de la rue Blaise Pascal (précisément au 
croisement des rues Blaise Pascal et Frères Lumière). La concentration enregistrée sur le site 
de la rue des Frères Lumière (2 µg/m3) est 12 fois inférieure à celles observées durant les 3 
autres périodes sur ce même site. D'une façon générale, le comportement du styrène lors de 
cette période est tout à fait différent de ceux observés jusqu'à maintenant. 
 
Les conditions météorologiques à elles seules ne peuvent pas expliquer les faibles valeurs 
enregistrées, en particulier sur le site des Frères Lumière pour la série 3. En effet, celles-ci 
étaient très proches de celles qui ont régné durant la première période d'échantillonnage avec 
une prédominance des vents soutenus de sud à sud-ouest. Une faible émission de styrène 
(baisse d'activité ou meilleure efficacité du système de limitation des rejets) couplée avec les 
conditions météorologiques dispersives durant cette période, peut expliquer les faibles 
concentrations constatées. 
 
La troisième série montre que les émissions relativement intenses de styrène ne se font pas de 
façon continue mais épisodique dont la fréquence reste aléatoire (augmentation de l'intensité 
d'activité, présence de pannes techniques, …). 
 
Rappelons ici que les niveaux enregistrés pendant cette étude, sont la résultante de toutes les 
émissions produites, qu'elles soient continues ou ponctuelles, durant chaque période 
d'échantillonnage. Dans le cas des émissions continues et homogènes en styrène, les 
concentrations enregistrées ne peuvent pas donner lieu à des nuisances olfactives dues à ce 

1 rue des Burelles      10 Boulevard Marie Stuart
2 rue Burelles /rue Bernard Palissy 11 rue Claude Monet 
3 rue Bernard Palissy     12 rue d'Ambert 
4 rue Blaise Pascal     13 rue Pot d'Anget 
5 rue frères Lumière     14 rue La Croix de Pierre 
6 rue Eugène Sue      15  rue Paul Verlaine 
7 rue Belneuf / rue Chateliers   16 rue de la Fausse Blaude
8 rue l'Orme Gateaux    17 rue l'Orme Gateaux 
9 Avenue Ampère 

Répartition spatiale du styrène sur 
Saint-Jean-de-Braye 

Année 2002 
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composé puisque la concentration maximale (26 µg/m3) enregistrée est largement inférieure 
au seuil olfactif du styrène (environ 1290 µg/m3). Par contre dans le cas des émissions non 
uniformes qui peuvent se produire de façons intenses et ponctuelles, les nuisances olfactives 
dues au styrène peuvent effectivement être ressenties. En effet, si nous prenons la 
concentration maximale enregistrée sur le site des frères Lumière (26 µg/m3) sur toute la 
période d'échantillonnage (408 heures), cette concentration est équivalente à un niveau horaire 
d'environ 10 608 µg/m3 (soit 8 fois supérieure au seuil olfactif du styrène) ou à une 
concentration de 1290 µg/m3 pendant 8 heures (niveau égal au seuil olfactif du styrène). Les 
émissions peuvent aussi se produire dans un temps très court mais de façon plus intense. Dans 
tous les cas, la durée de la gêne ressentie dépendra de l'intensité de l'émission et de la capacité 
dispersive de l'atmosphère. 

6.2- BTEX 
 
Les concentrations en Benzène (seul composé dont les concentrations sont normées dans l'air 
ambiant) sont restées faibles devant les valeurs limite annuelle (10 µg/m3 jusqu’en 2005). La 
concentration maximale en benzène durant cette étude est d'environ 2 µg/m3. Elle a été 
observée sur les sites 7, 8, 9, 10 et sur le site 13 respectivement rue Belneuf/rue des 
Chateliers, rue de l'Orme Gateaux, Avenue Ampère, boulevard Marie Stuart et la rue Pot 
d'Anget. Les fortes concentrations des autres polluants, en particulier celles en toluène, ont été 
aussi observées sur ces sites. Pour les autres sites, les niveaux enregistrés sont restés 
homogènes et de même ordre de grandeur d'un site à l'autre. 
 
Contrairement au styrène, le comportement spatial des BTEX ne met pas en évidence la 
présence d'une source localisée sur un site donné, mais plutôt la présence de zones plus au 
moins étendues dans lesquelles les concentrations en BTEX sont relativement élevées comme 
nous pouvons le constater sur les cartes ci-dessous. Ces cartes représentent les répartitions 
spatiales du benzène et du toluène lors de la série 4. Ces zones sont plutôt localisées autour ou 
à proximité des axes routiers. 

Répartitions spatiales du Benzène et du Toluène sur la ville de Saint-Jean-de-Braye 
du 05/03/02 au 20/03/02 
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1 rue des Burelles  2 rue Burelles /rue Bernard Palissy 3 rue Bernard Palissy  4 rue Blaise Pascal 
5 rue frères Lumière 6 rue Eugène Sue  7 rue Belneuf / rue Chateliers 8 rue l'Orme Gateaux 
9 Avenue Ampère  10 Boulevard Marie Stuart  11 rue Claude Monet 12 rue d'Ambert 
13 rue Pot d'Anget  14 rue La Croix de Pierre  15  rue Paul Verlaine 16 rue de la Fausse Blaude 
17 rue l'Orme Gateaux 
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Le comportement de l'ensemble des polluants constituant la famille des BTEX est assez 
semblable d'un polluant à l'autre suivant la situation des sites et suggère ainsi la prédominance 
d'une même source d'émissions pour ces polluants : la circulation automobile. 
 

7 – Conclusion 
 
Cette étude est consacrée aux problèmes des nuisances olfactives ressenties sur la ville de 
Saint-Jean-de-Braye. L'odeur en question a été définie par les plaignants comme étant celle du 
styrène. Depuis 2001, Lig'Air a mené 4 campagnes de prélèvements et d'analyse, d'une 
moyenne de 15 jours chacune, dont l'objectif est d'évaluer les concentrations atmosphériques 
du styrène ainsi que celles des BTEX (Benzène, Toluène, Ethylbenzène, Xylènes) sous 
différentes conditions météorologiques. 
 
La répartition spatiale du styrène sur la ville de Saint-Jean-de-Braye est largement différente 
de celles des BTEX. Le comportement de ces derniers indique la prédominance d'une source 
plutôt surfacique (circulation automobile) pour l'ensemble des polluants constituant cette 
famille. Par contre celui du styrène suggère la présence d’une source fixe de ce composé dans 
la zone industrielle de Saint-Jean-de-Braye (la zone industrielle des bas Avaux apparaît 
comme étant une zone réceptrice de ce polluant et non émettrice). Les sites influencés par le 
styrène, montrés dans cette étude, sont relatifs aux périodes de prélèvements et aux conditions 
météorologiques qui ont régné. D'autres études à d'autres périodes de l'année et/ou sous 
d'autres conditions météorologiques, sont susceptibles de faire apparaître d'autres sites 
influencés par ce polluant. Le site de la rue des Frères Lumière est de loin le site le plus 
influencé par le styrène, suggérant ainsi la localisation de la source émettrice dans un 
environnement proche de ce site. 
 
Les concentrations moyennes en styrène sur chaque période de prélèvement sont largement 
inférieures au seuil olfactif de ce composé (1290 µg/m3) qui est 50 fois supérieur à la 
concentration maximale enregistrée. Ceci implique que la nuisance olfactive due à l'odeur de 
styrène ne peut pas être ressentie sur toute la durée de prélèvement, car si c’était le cas, la 
concentration moyenne serait alors au moins du même ordre de grandeur que le seuil olfactif. 
Cependant, il n'est pas exclu que de fortes émissions en styrène se soient produites en un 
temps court pouvant générer des odeurs de styrène sur les sites situés sous les vents 
dominants. En effet, malgré les faibles concentrations moyennes enregistrées, ces dernières ne 
sont pas incompatibles avec la perception d'odeur de styrène sur une courte durée. A titre 
d'exemple, une concentration moyenne de 1,5 µg/m3 sur une période de 15 jours, en 
supposant qu'elle ait été produite en une seule fois, donnerait lieu à une nuisance olfactive sur 
une durée d'environ 25 mn. La durée réelle de la nuisance dépend, bien sûr, de l'intensité 
d'émission mais aussi de la capacité dispersive de l'atmosphère au moment de l'émission. 
L'ensemble de ces informations suggère que les nuisances olfactives dues au styrène peuvent 
exister de façon occasionnelle. 
 
En utilisant uniquement les méthodes analytiques telles que celles déployées lors de cette 
étude, il est pratiquement impossible d'approcher objectivement les épisodes odorants (durée 
de l'épisode, concentrations en styrène au moment de l'épisode, …). Cette difficulté est encore 
accentuée par le caractère aléatoire de ces épisodes. 
 
En complément de cette étude et si les odeurs persistent, il est souhaitable de mener une 
approche olfactométrique afin de mesurer l'intensité de l'odeur ainsi que celle de la gène 
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ressentie par les plaignants. Ce genre d'étude peut être approché par la création d'un jury de 
nez bénévoles afin de caractériser les épisodes de nuisance olfactive et leur intensité. La 
création d'un tel jury fait partie des recommandations du Plan Régional pour la Qualité de 
l'Air en région Centre.  
 
Concernant le benzène, aucun risque de dépassement de la valeur limite annuelle (10 µg/m3 
jusqu’en 2005) n'a été observé sur les sites étudiés. A l'heure actuelle, seules les 
concentrations en benzène sont normées dans l'air ambiant. Il n'existe aucune norme française 
ou européenne dans l'air ambiant pour les autres polluants visés dans cette étude. Les normes 
relatives aux milieux professionnels (annexe 2) ne sont pas applicables à l'air ambiant. Elles 
sont généralement plus élevées que celles de l'air ambiant. 
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Annexe 1 : Mieux connaître Lig’Air 
 
L’association 
 
Lig’Air est une association régionale régie par la loi de juillet 1901, créée fin novembre 1996 
pour assurer la surveillance de la qualité de l’air en région Centre, dans le cadre de la Loi sur 
l’Air et l’Utilisation Rationnelle de l’Energie (LAURE), adoptée le 30 décembre 1996. 

 
Lig'Air est agréée par le Ministère de l’Ecologie et du Développement 
Durable. A ce titre, elle est membre du réseau national "Atmo" 
constitué des 40 réseaux de surveillance de la qualité de l'air. 
 
Le domaine d'intervention de Lig'Air, couvre les six départements de la 
région Centre (Cher, Eure-et-Loir, Indre, Indre-et-Loire, Loir-et-Cher, 

Loiret)[voir carte ci-après]. Elle a la charge de surveiller la qualité de l'air mais aussi la 
diffusion des résultats et l'information du grand public. 
 
Les représentants de Lig'Air 
 
Lig'Air regroupe quatre collèges réunissant les différents organismes impliqués dans les 
problèmes de la pollution de l'air :  
 
��Etat et établissements publics 
��Collectivités territoriales ou leur groupement 
��Industriels et organismes représentatifs des activités économiques 
��Organismes qualifiés et associations 
 
Le réseau de mesures 
 

Au 30 septembre 2002, le réseau de surveillance de la qualité de l'air était constitué de 19 
stations.  
Les stations rurales de Chambord (41) et Oysonville (28) et 17 autres stations 
réparties sur 6 grandes agglomérations de la région Centre :  
 
 � 5 stations sur Tours,  
 � 4 stations sur Orléans,  
 � 3 stations sur Bourges,  
 � 2 stations sur Chartres,   
 � 1 station sur Châteauroux, 
 � 2 stations sur Blois.  
 
Il couvre ainsi environ 40 % de la population de la région Centre.  

 
Le personnel de Lig’air 
 
Au 30 septembre 2002, le personnel de Lig’Air se compose de 9 personnes : 
1 directeur, 2 ingénieurs chargés d’études, 1 chargée de communication, 4 techniciens, 1 
secrétaire-comptable. 
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Localisation des stations de mesures sur la région Centre  au 30 septembre 2002 

Légende 
SO2      : dioxyde de soufre 
NO2     : dioxyde d’azote 
NO      : monoxyde d’azote 
CO      : monoxyde de carbone 
O3        : ozone 
Ps        : particules en suspension 
Météo : température,    
              hygrométrie 
           : balise de mesure de  
              la radioactivité 

Station de proximité 
automobile 

Station urbaine 

Station périurbaine

Station rurale 

Type de stations 

BLOIS

CHÂTEAUROUX

BOURGES 

Leblanc 
NOx SO2 

O3 PS 

TOURS

Jardin Botanique 

NOx SO2 

O3 PS 

Mirabeau 
NOx CO 

PS 

CHARTRES 

Fulbert 

NOx SO2 

O3 

Lucé 

NOx SO2 

O3 

Ville-aux-Dames 

O3 NOx 

Météo 

Gibjoncs 
NOx SO2 

O3 PS 

Météo 

ORLEANS 

NOx SO2 

O3 PS 

Préfecture 

Gambetta 

NOx CO 

PS 

O3 

Saint-Jean-de-Braye 

Météo 

La Source 
NOx SO2 

O3 PS 

Joué-les-Tours 

NOx SO2 

O3 PS 

La Bruyère 

NOx SO2 

O3 PS 

Chambord
O3 

Bourges Sud 
O3 NOx 

PS 

PS 

Châteauroux sud 
NOx SO2 

O3 PS 

Oysonville 
O3 

NOx SO2 

O3 

Blois Centre 

NOx PS 

O3 

Blois Nord 
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Annexe 2 a : Fiches toxicologiques du styrène et des BTEX – 
Réglementation en milieu professionnel 
 
Annexe  2 b : Réglementation du Benzène en air ambiant 
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